VO NUMERO ERVE 
NOUVELLES POLFTIQUES, 


publiées à LE Y DE, le 8 Mai r8ór. 


EN 


De STOCKHOLM, le 21. Avril, 
E Roi, qui fe: trouvoit àLande- 
_ eron& , 9. regutie r4. de ce mois 
„par un Courier ta Nouvellé, 
quae Ia Fiode de Car/scrona én 
| avoit: faic vaile la veille € 
avoir dejà paflé les Bas - fonds. 
ne Cependeut!'on aappris : qu'el- 
le eft rentrée peu sprês diens le même Port. 
Notre Fliottille de Bâtimens plats ( Scheeren- 
Notre) anit ani déja Être artivée dans lès 
mêmes- parages. dn 
xr BATRAIT d'auwe: Lettre de CaRLs 
CT ÖRONA, dl 23e AVrik - 
__» Le 19. de ce mois, ou vit ls Ftotte 
Britannigque à la hauteur de d'entrée de no- 
tre Port: Elie etvoys aufll-tôt ure Fré- 
Site, heet der veen ener D uotre: Gotver- 
Veur 1e Let furie, écrite en Anglois.” 
“A bord du Valfean- Alnital, La ViLLe De 
LONDRES, étant à lâ vollé, 1818. Aoril18or. 
‚, Comme la Cour de Daremarc a éré por- 
tée à conclure un Armiftice , quia-mis un ter- 
me aux malheureux différends entre les Coeré 
Se. James & de Copernhagues &, Ce 
melt Egâlement ordónné.d'obtenir us 
hf poûtive.fur la fecon de penfer de la Cour 
€ Suddë, rélâtivement à la renoncistton uux 
sE Îles , que, dè concert avel la Rus 
6, clie avoit dirigés contre les droirs & lés 
intérêrs de la Grande- Brdtagne, j'äi l'hon: 
neur d'envoyer cette Lettre à V. Exc,:dans Ja 
Vui de recevoir , fur-la réfolution dela Cour 
de Suède, relativement à cet important objet, 
uae dêclarazion, telle que je puifferégler nies 
Opérations. futures d'áprès là Réponfe , que 
attends A cette Depêche dans ie d4lai'de” 48 
eures. J'ai l'honneur &c: ” . Rn 
: CSigné) Hvoe Panricen, Commanddrt 
: en chef de Ia Klortté Brivanai: 
que dens Ia Baltique. . 
1 Le Vice- Amirst Cronfedt, qui. com 
„mande a@ueltement- dans notre Port,: don- 
ue avfMi-tôt, d'aprés les ordres dt Rois 
ut fe trouvoit atots:à Mahwot, ia Répon” 
Ë provifoire, qui fúit. ” Re 
voo Qie, mltant que Militaire, il nt lui ap 
rtenoit pas d'entrer particulfóregint dans 
HmRyponfe à-une demande, qui-n'iS0IË, point 
ve teflort de fes fon@ions; mais 44e , 
A me enaar 
aEeisCEORA ». eyer q raden 
lelien SE Aantal ® 


bs … E'An feprième de la Liberté: Burave. 


oer 
Re: 


‚notre Flotte, ainú que les 


a Mäáj.. 






„‚Le Roi eft eu effet arrivé ici, hier 
aprês-Midt, & a chargé le Vice- Amirat 
Cronffedt ‘de faire & l'Amiral Parker It Ré 
gonfe oficielle, dont volti la teneur; ”* 
MONSIEUR L'AMIRAL, 

“serLe Roi, mea Maitre, m'a ordonné de 
faire la Réponfe officiellefuivante à le Lettie 
dont: V. Exc. ‚mm's honorée en-date du 15e 
de ce mois, ’ En ee NN 
ss: Gonvatncuë, que V. Exo connio!t parfai- 
tement le valeur & Ia fainteté Vengagemeit 
pris, Sa Maj, ef perfuadée, que la dêclara- 
tion: blemnelle,-qu'Elle-va faire: ne paroftré 
certainerent: pas. inactenduë à Votre-Excelien- 
ces fguvoir, *“ que le: Roi de ,Suêde n'héf 
„ Pts uh moment à remplir. avec fidélité 
‚ foyautó les engagemens, que:S, M. a con“ 
s traêés.svec fes Alliés , &: ce fans avoir au- 
‚cum égard-aux Conventions particulitres de 
eK: ‘sure, Ppifance , fous quelque oom 
s:qu'elles puifent avoir été faites, dont les 
vs ofRts ne-frauroiegt jamais-s’étandre aux in 
„si térêts. dea Paiffepges Seprensriona les se q 
‚… Ont été--Neutres: jasqu'à préfent. Bd % 
ett la egg laverjable de Sa. Ee 
€: ée „ twot. par: inclimation, que pé 
vie, de-couâdérei.ta,Caute de Îes fidliet 
Alliës: comme. le-Gennc:prapre, Se Mij. ué 
vene peshferzefufer en attendant: à. écouter Aeâ 
Propofittons équitables-, pour termimer Jes dif- 
férends febfilans, qBi»pourroiens &sre, fdites 
par des Plénipotentiaizes;-autorifés de la, part 
de S. M‚ Britansigge „aux Puiffances Confé- 
dérées du. Nord. *. 6 : 
—CHARLSCRONA') le 93. Aoril,rBon, 
‚GSigne) TC. U. CRONSEEDT, Adjudant 
"Général du-Rot. pourle Serpice:de là Flats 
"tE, & Commandant anobef dà Caylscronm 


„_» Surcette Réponte Nom’ wa plint: 
jusqn'à- préfenc-d”exblt jol oldie d 
la paft de \'Amiral Aagloisn , Eu stjendaat, 


pa 


 Redoutes, qui 
ikje: b tij & boe moyen 
de difér el ghérsly (ORL dis le meilleur 
éret. . LaRoi fera aújoürd, bali ete ion 
de la Kroetez qui:a-prid und neùvellë, Am, 
úen entre les:deum Forts 5. 
‚De Corennagve, H&B. dori 
La Flone Anglaife ‚commardêë par 1'At: 


dömitent 'énerée dù P 


wiralParker,.eft-ensce mement de retout” 


de: lar Botrigern. L'on-epprend, qu'elte a, 
ere „devine Carlocrona ; pr senen 


ce Port, où fe trouve Ia Fiotee--Suddoife , 
os ge Ht Ak Parker a regu la Depêche 

„Me. Lijskewttfch, qui ui 
é Paige Hiele de-nouvesn Sóuve- 


rain de Ruffie „ SH agrre à Vamiabie 
bes on Eike Fr. tererre' &' da Con- 
fédération du Nord, En con(équence il 
eEzevenu Cur-le-champ. … 


BIN de la CORRERPONDANCE of. 
…_cielle, relative aux Exgès de la Marins 
ANGLOISE fur laCáte e Bf Norwéguê. 


"me. IV. Zroifème Nore du Miuiffrede Da- 
NEMARC à Londres au Secr4 
apr eedd HAWKESKURY. 

“és Ek 'Sous-f né, Bnvoyé- Extraordinaire 

d S: M. Daneifë, * reguavec recouuoifauct 
Pa prompteR:éponfe, que S. Bxc. Mylord Heu 
kesbury , principal Secrétaire -d’Eest pour les 
Afsires- Etrangêres „lut a fait l'honneur de 
Yar adrefer en:dace- d'hier. Hen diftingue 
avec fetisfa ton le desaveu des ses de. vios 
Tence & d'inhumaatté, couimis par des Sujers 
Britanieigaes Fur les Côtes:de Nerwigue, & 
Yaffuraace d'une fadsft&ion: ptroportonnée à 
Poffenfe & au crime , toâftatés-par les Rapports 
efficiels Bies de Ie- Cour de: Copenbague: 

3 Quant kb l'Aricle.de: Ie refMituciom des 

Nariree enletés, demandde par le Sous - fie 
8 rolt ‘avec regret, que Pez don 

ar cfacisfaifante :: Minie: Me que 
fbit Fopinior deS. Bwa. fur ce fojer, le Sons- 
âgné s'empreflè de déclarer, ‘““que'8, M. Dan 
».nbife ne confentira jamais que la>violation 
„ ouverte Ge fes Ports - ta dern fou Zen 
». devienne , fous tucun prétexte a mgr ed 

sj ud objet foemis-hJa ‘déectWon des 

span ” See: Droits: Souverains % zerriko. 

Haai” ‘foir- staré : 'Slie nó. s'en ent hm 
pus; &j toutes les fois: que fonc enkreiote 
pir Tà copdoRe' vlotemeides Employés Britaa- 
ntgkes, Te Roi n'héGrera: pas d'appeller dire- 

Bement -à- Ja ‘jatiiee: de 9: MA snid 





dont il s'sttend à recevoir. immédiatement. 


eette ae gi pd gh leù ande Ei fe re- 
fùfFegt reil'cas feroit prom- 
mcntrendeine tar ja Grasde-Brésugac.”” 
dt prij Soas- pn: È bird es 
xc. Myjo eepary l'affarance 

ek dee-coufie dejtion.. v 
se WeDat-JA KLSRERG: : Ve 
Lökbaas ce 2. Mars 1001. se 


‘tu YR Da 
de Ver Kiros ‘da Secitrsire: zend 


HR e warsauR vh le No 
A, Gn, Bridure del Hager) 
incip, roek Spa 


1m t È 
PE, Zi zo desi Afzitos Kirvangirós, « 
ppi Ja Note , quë is Comte Wtdet: Jarisberg 

A per 1e Ainitee. Plénipo- 
r 





6 de. Paiemarc , bui PJ 

nschr de idd bewodie convent. 

frise arie adden Sujart Miivaanie 

ede Eind orion part ud'laffeire de Rendèos. 
és 


Bdrimese Sacdoie. en edn 


Darm Dieriensenent. did od 


“eeite occafion; — ins rte Á Sous -fignd ; 


es pads pouvoir de contraindre Er bide E 


par le Goueernement de Sa Majeftl, fôos le É 
double rapport de la violation de la Juris 
pn Be ketter de S, M. Banaife &@ desi 

s de violence & d'inbumanité, alliguts 
comme ayant été commis Par les dits Sufets en à 


gu°d faire au Comte Wedel -Jrtsberg la 7e- £ 
‘mòrgue ,.** gre te Gowvernenont de 5. M.m'ei 





de côs Bdtimens cousqul in Johk empards, 8 
65 ‚ avant que les Parties ldfdes n'aient porté; 
… b'affaire devant. Jes Hribaneus legitimes Ge : À 
»» dmpartiaus „ draklis deppis longtems dagen | 
», Pays Al wief Suger tekps 5 ie ebateftationg 5 
ve etidre de rinse ceci êtaint la man re 
vs Cofrvênabie BYctitrchr bes fuits, Sd 
» sir la:roflisutten dela piniéré Sa 
zv aînfi qee de contraindre les IndWötdur tom 
mr. Pables à faire compenfatiom pour les dom: | 
ze MAEES efluyés gar leur mauvaifs conduise” 
fusqu'd ce guen ait cu récours à ces MOYENS 
e hera nand de Sa Majefl, ayant desa- 
vond ls fatr , ne peut derè-refpenfabis; hate 
le Droit des Gens, des dommagst efurds. * 
si La Sóns-Agpedn T'oonneusr de voneswveller Ì 
au Comte #e-Wedel —Jarisberg les nne def 
fa-hante sartafrasten, ie 
f (Signé) HamKkaeBUr Ye ed 
f BOWKFNG-STREET, 23. Mars p8or. 


MN je grim, Nozz de 
« ‚ DANENMARGÀ Londres au, 
id „erétairs - d'Etat ard Há& 
Ee Kir sure pee den 
… Le Sons- ens. a Eitridedtsire- 
de S.M. Dasolfé, « ed actufer Ia ré-. 
ception de la Note, dont $: Ext, Mytord Hawì : 


Rd EEn aes 


kekurg, rincipal Secrétaire -d°BEtst pear les . 


Katres - ngêren , KS Honoré: en, date da 
pes da. covraur 
zo Le:desaven:fns fd vie d'aftei” notie 
t& commis eRe les Eaployés’ Brttaaniyues dee 
raat Pécat de Paix, qui exifte heurenfement 
Encgre entre le Dasemâtd &' \'Angletérré 
jaftifie la covfiance itlimit&e, que S. M: Da- 
n'a jamais ceff& de conférver dens les 
fenimens da Rol dela Grande - Britagne. 
sa Te Jode: gnl sempreffikrn de ll 
verie déelatation Meisfiifhnre-aa Roi, fou” 
Kire; mais, en actendsnt gort: puiffe &re: 
mani de (és ordtes prétis far Vurdcle ‘de le 
zeflitution des Naolres énlevdr àaris: les Porte 
Danolt, Te -ligné ne peut que fe: téféver 
au'cotitehu de f2 Note du oo; de ce mois, ja- 
grant fon: opiniok sppipée Pár les principes 
plus’ recoants Ss les plus facréS ‚par les 
ufages couflans éeabids entre.des Sonversins 
epi des czompies même de date srès - -récen-, 
Bie Goswernement. Britaanique. n'a as, 
feulément reconnu le drale, de reffitution 
médiate, ee où il s rsttemprefe d'en ‘préve- 






mir lade fòrmetle pre daer prompted dé. , d 


ienie ek äration. ; 
Ent eK'Ex& Mylord- Heen: 

notoags. de for’ vefpels "sf 

NE EEEN d 

Kn > TRS: 

(keke RS dect el Dh 







No. VII. RÉronNse du Secrétaire - d'Etat 
Lord HawkesguRYy àla Note ci- 
deffas (traduite de l'Anglois. ) 
‚ Le Sous-figné, principal Secrêtaire-d'E- 
tar de S. M. pour bes AfFaires- Etrangères, a 
Phonneur d'informer le Comte de Wedel- Jarls- 
berg, Envoyd- Extraordinaire de SM. ie Roi 
de Danemarc, gu'ib paroft par le réfultat des 
feclrerches rigoureufes, qui ont été faites au 
Fujer de la conduite des Officiers Britanniques, 
&ccufés d'avoir violé la Furisdition Ferrito- 
riale de S. M. Dancife , que le fuit, tel qu'il 
@ eté expoll par le Comze de Wedel- Jarlsberg 
dans fa Note du 18. ef? bien-fondé, autant 
qu'il fe rapporte à l'enlèvement de quelques 
Bdrimens Sucdois des Ports de la Norwègue. 
Le Gouvernement de S. M. figniftera donc fans 
délai à Officieren gueflion les plus fortes mar- 
gues de l'inprobation de S.'M. au fujet de tout 
Venfemble de ce procddl; & c'efk avec beau- 
Soup de fatisfaëtion , que le Sous - fignteftaëuel- 
bemens à même d'ajouter, que les Navires Sué- 

Ois , capturés dans le Port de Norwègue, 
Sinfi que leurs Equipages, feront immtdiate- 
ment reidehts, attendu gu'il n'eft pas befoin 
de recourir préalablement à& des Proctdures 
Furidiques, dans les circonftances particulit- 
res du cas en queftion, Le Sous -figné fe féli- 
eite de pouvoir prafiter de cette occafion de re- 
mouveller au Comte de Wedel - Jarlsberg las as- 
furances de fa haute confidération. * 

CSigné ) HAWKESBURY: 
DowNING-sTREET le 24. Mars 18or. 


No. VIJL Cinguième No Te du Minifire de 
DANEMARC à Londres au 
Seerdraire-d'Etat Lord Ha w- 

‚ KESBUR Y. 
sE Sous-figne Envoye -Extraordinaire de 
Fn » Danoife s'emprefie de vémorgner à S. 
„Mgiord Bewkesbury, principal Secrétaire- 


d'Etat pour les Aff: - 
zoiffinbe Affsires- Ecrangères, fa recon 


de recevoir de 17 part, relative à la reftitution 


Kmédiate des Navires Suddois, enlevés dans 
uo Port de Morwègue „ objet de l’'Office , daté 
€ 4, de ce moss. 
Part àfa Cour; & il va avec confiance au - de- 
Vant de pareille juftice dans le cas & les cir- 
conftances graves, mentionnées dans la Note, 
uil seu-l'honneur d’adreffer à S. EB. le 16: 
U courant, ayant en attendant celui de rezou- 
veller à.Myiord Hewkesbury \'a{lurance de fa 
refpeâueufe Canfidés arion, °’ 
„CSigné) WeEDEr-JARESBERG: 
A LONDRES ce 25. Mars 1801. 
EXTRAIÏT Tune Lettre de TURIN dw 
20. Avril, (par la voye de France.) 
» Le Piémont flottoit depuis trois ans in- 
Brie de fa deftinge Politique. En sikh Îa 
cipaur e jouïffant 
encore” é de ce nom (quoique j 
One 


pe hoit à fe ruine par fuite des troubles „ 
» d'un côté, Pentratvoienr dâms 


Tres avec les nouvelfes Répubslfquef 


nand 


de la Note chbligeante, qu'il vient 


Rl ne tardera pas den faire 


de la pr&fence de on: Souveraín;)}- 


des 


Rennes, de Tautre X des concefione corfiv 
dérables à la France: Incapabie de forcir 
de l'embarras de cette pofition „ le Piëmont 
y vit mettre te combie , en: la même annse 
encore, par V'irruption d'une partie del’ Are 
mée Frangoife d'ltalie, & finit par perdre 
aufli-tôt après jusqu'à fon exiftenee Natio- 
nale, le Roi de Surduigue ayant été néces- 
fité à réfigner le Gouvernement au Généra4 
en chef Frangois , Joubert, à fon approche 7 
Depuis la renonciecion du Prince de Pié- 
mont , dont Acte fuc figné par lui le 9. Dé< 
cembre 1798, ce Pays a été reconqais fur 
Ies Frangois, VEté fuivant, par les Armes 
Impériales ; &5 ‚un arraprès , le fort des Com-- 
bats l'a remis de nouveau au pouvoir des 
premiers: Toujours régt, après le départ 
de fon ancien Souverain, par des Gouver- 
nemens provifoires & Militaires, en quel- 
ques mains & par quelques Révolutions 
qu'il'ait paffé „le Piémont n'a pas ceffé d'être , 
pendant cet intervalle, dans uue parfaite 
ignorance de fon fort Fatur, en proye àtous 
les maux &e à toutesles convulftons , qu'en- 
traine une telle fisustion , Id plès mauvaife 
de toutes, Enfin il paroft, que les detti- 
nées de certe Contrée vont être fixées; c'eff 
du moins: l'opinion générale, que les De- 
pêches, arrivées icí, le 17. au-foir, de Pa- 
ris au Miaiftre Yourdan , ont déciiëé de no- 
tre fort. Ce Général Frangois vient d'an- 
noacer aux Piëmontofs les nouvelles dfspo= 
fidions de fon Gouvernement à leur égârd: 
par la Proclamation fuivante, ” 

Le Général JoURDAN , Adminiffrateur- 
Gindrat du PikMmoNT, au Peuple Pik- 
MONTOIS. — TORIN, de ax Germi 
nal an 9. (19. Avril 13br. )°- 

2 CITOYENS, Le Gouvernement Fran” 
pois , fans cefle occupé de’ vorte bonheur, 
vient de wous donner une nouvelle preuve de. 
toute fa follicitude. Un Arrtéré des Confuls „ 
du. va. Germinal , wous impofe une tâche bien: 
Nonorable & bied douce „ celle de juftifier que 
vous êtes dignes d'êrre gouvernds par des Lois 
Républicaines. De cét Arrêté l réfatee, que: 
le Piémont Formera une Bioffisn: Militaire 
dont ie Quartter- Général fera bZurin „5 que: 
cette Divilion fera parcagée en fix- Subdivi- 
fions, dont chacune: fera commandée par un’ 
Général de Brigade ; il contient toutes les dis- 
pofivions relatives &l’Adminiffration'’ Mititai-: 
1E, d'après les Loix & Rêgiemens de: Ia Ré-. 
publique Pranroife ,& détermine, qu’ècempter: 
du premier Mefidor prochain, jes fervices- 
de la Bivifion du Milmort ‚en Vivres „ Fou-- 
Pages „ &c., feront fairs par les mêmes Gom 
Pagnies, qui font le ferwice des Bivifzons de- 
Ta République, ** kj 
el Hddtermine, qui! A dre ld 

ur-Gánér in dans tous les cas extrsdr-- 
Biadtres Pret È Borr de tegudtir la Kmmee: 


Militare, exèrcera les mêmes fonctions, % 
aura les mêmes pouvoirs qu'avoit le Comimis- 
faire du Geuvernementétablia Mayerce, avant 
la réunion: des quatre Départemens de la rive 
gauche du RALin : L'Admigiftrateur- Général 
aura un Confeil compofé de fix Menbres; 
Ceux, compofant aîuellement le Gouverne- 
ment du Piëmont , feront partie de ce Confeil, ** 
=>, La Subdivifion- Militaire formera ure Pré- 
feture ; chaque Préfe&ure feradivifde cn qua 
tre, ou au plusen íix Sous- Préfettures; dans 
chaque Maunicipalité, il fera établi un Maire 
& des Adjoints, & dansles Préfe@&ures , Sous- 
Préfe&ures & Municipalités, un Confeil- Gé- 
néral; le tout, conformément à la Loi du 23. 
Pluviofe an 8. *° . 
“_s,Le fervice de la Tréforerie fera organifé 
fous la diredtian de l’Adminiftrateur- Général, 
par un Commiffaire extraordinaire , que le Mi- 
niftre des Finances de la-Républiqne Franpoife 
‘enverra à cet effet: Il eft furfis à la vente des 
Domaines Nationaux , de quelgue narure qu’el- 
le foit; & cette partie intérefTante de la for- 
tune publigne fora avi organifée par un, Ré- 
giffeur de Venrégîtrement envoyé à ceteffet. *” 
‚… L'organifation de l'Ordre Judiciaire Cií- 
vil fera établi fuivant le mode déterminé par 
la Loi du 27. Fentofe an 8; il y aura à Zurin 
un Tribunal d'appel pour tout le Pidmont, La 
Fuflice Criminelle fera rendut par des Tribu- 
naux fpéciaux , compofés de trois Juges & de 
cinq Militaires ; tous les Individus , qui atten- 
teront à la fùreté publique & particulière, 
pris les armes à-la main, feront jugés par des 
‘Gommiffions Militaires extraordinaires. L'Or- 
dee Judiciaire du Bilmont reffortira du Tribu- 
nal de Caffätion de la République; & le Mi- 
piftre de la Jnfticeenverraun Subftitut da Com- 








miffaire près le Tribunal de Caffstion peur 
organ.fer l'Ordre Judsciaire, fous la dire&ion 
de l’Adminittrateur- Général, °’ 

s, La Police fera adminittrée dens le Pié- 
mont, fuivant le mode étab:i par ja Loide 28, 
Pluviofe an 8, &K par celles du 27. Ventofe wG- 
me annde, & 7. Pluviofe ang; & finalement, 
il yaura ure Divrtion de Gendarmerie , orga- 
nifée conformément à la Loi du 28. Germinal 
an 6, & aux Réglemens fur cette mauêère: Le 
Mriniftre de Ja Guerre enverra à cet effet un 
Général de Gendarmerie à Turin. *’ 

‚… Telles font, CirTovYens, les principa- 
Ies dispofitions de l'Arrête des Conf/uls, qui 
me nomie Adminiffrateur- Général: Je fens, 
combien cette nouvelie preuve de la confiance 
da Gouvernement Pranpois eft honorable pour 
moi: Je connois auffi U'smpartance des «biigar 
tions, que mes nouvelles for @&ions auprès: de 
vous vont m'impafer : Mais , fort de mes prin- 
cipes & de la loyauté franche, qui préfidera à 
toutes mes epérations, & fur-tout pénétré de 
la confiance dont vous m'avez honoré perdant 
le cours de mon. Miniítère, je ferai de nou- 
veaux efforts, s'il et poflible, pour juftifier 
le choix du Gouvernement Frangois. °° 

‚ CITOYENS, combien eft précieufe la 
récampenfe , dont vous allez jouïr! Vous avez 
mêritd de prendre part aux deftindes de la Ré- 
publigue! 'Vous allez ajouter à fa gloire, à 
celle du Premier-Conful, de ce Héros qui, 
fans ceffe occupé du bonheur des Peuples, 
mec: toutle fien à réunir les-efprits.& les coeurs , 
à.éteindre les haines & les paffions, & à ne 
former qu'une feule Famille: J'ofe lui répon- 
dre de votre conftance & de vorre dévouëment 
à remplir fes vuës pour l'accompliffement de 
fon ouvrage. *’ (Síigné) JOURDAN. 








On demande une Demoifëlle , ftachant le Frangois & le Hollandois, & qui joint à un 


bon caraDère & de bonnes moeurs le talent de travailler parfaitement dans les Modes: 
On la payeroit à.proportion de fes mêrites, S'adrefer chez M. ScuooNeEvELD, Libraire 
dans le-Beursíteeg à AMSTERDAM. 

Sont dévolmës à la nouvelle Chambre-Pupiilaire, ainff qu'à celle chargée de la geftion 
des Maffes infolvables de la Colonie de SuRINAM, les Maffes fuivantess fpavoir, les Mas- 
Jes de A, L. Robineau, s'étant figné ici L, R. Adel, le 18. Juillet; S. A. Waagenaar le 
14, C. H‚ de la Porte, le 24, & J. F. Heyman Ze 25. Seprembre; du Negre franc Avans 
van Stolting, le 8, P. S. Stoelman, le 11. & Erich Scheel fe 28, Novembre ; James Toole 
Ja. g. Décembre 1800; Adriaan Haze, Baron de Heerdt le 2, J. H. Mey & F. C. Boetius 
le 14, Theodore Rocheteau le 24. @ N, Foersch le 26. Janvier 1801. Conformément à 
L'Art, XIV. de P"Infiruêion & Ordonnance Emaute pour la fus-dite Chambre, on prie tous 
ceux, gui ont à former des prétentions à la charge des, ou doivent aux Maffes fus- dites, 
de décharer leurs prêétentions, & faire le payement de ce qu’il pourra être dû Par eux , dens 
de délai d'une année, à compter du jour que les dites Maffes font dévoluës à la Chambre , 
fous peine d'être déchus de leur droit & juftice envers les Curateurs de la dite Chambre. 

PARAMARIBO le 26, Janvier 1801, (Signé) JT. E. vAN ONNA, Sécretaire. 

Wernte publique, à ROTTERDAM, d'une partie d'envîron 150,00o. livres Poivre noir 5 
lagueile aura lieu Jeudi le o1. Mai 1801, à4.heures au Logement KET ZwWYNsuoorD, 
Par les Courtiers Henri BROUWER, Fils de Philippe, Tuterrt ZyuMANs &? Sr- 
MON FABER, auxguels on pourra s'adreffer pour avoir des informations ultérieures. 


mammae « 


A LEYDE, au Bureau des NouvELLEs PorLiTiQquRs, 
5 per AnnRanam Buussf, le Jeuza, 








NUMERO XXXVIL 

SUPPLEMENT AUX NOUVELLESPOLITIQUES, 

publiées à LEYDE, le 8. Mai 1r8or, 
L'An feptième de la Liberté BATAVE, 
EXNTRAIT d'une Lettre de Purvapeurunie du 9. Mars. 

’ Es premières Séances du Congrês des Etats-Unis de PaAmérique, dans fa nou- 
velle Refidence de Washington , far - tout depuis la Préfidence de Mr. Feffer- 
fon, n'ont pas offert ce calme modefte & refpetueux, cet ordre décent & 

: filencieux, qui doit cara&érifer de vrais Républicains en préfence de Re- 

Préfentans de leur choix, inveftis des Pouvoirs fuprèêmes de la Partrie: Par la grande af- 

Îuence d'Etrangers, fur-tout par le nombre extraordinaire de Dames, qu'amenoit la 

Curiofité, le desordre en dehors de la Barre de la Chambre des Repréfentans a eté tel 

durant plufieurs jours, que l'Orateur a eu la plus grande peine du monde a faire aller 

toujours le train des délibérations. Une fois même les Huiiliers & autres Officiers pu- 
lies ont dù parcourir la foule des Auditeurs, pour les ramener à l'ordre & au filence: 

D'autres fois l'Orateur a menacé, qu'il les feroit tous fortir. Vendredi, 6. Mars, Mr, 

arper , un des Membres connus pour n'être pas très-fort dans les intérêts de la Fran- 
ce, fut fi fortement interrompa par le bruit de la multitude, qu'il déclara, ** ne pouvoir 

» Plus s'entendre lui-même, é& qu'il croyoit mieux faire de fe taire, pour être entendu 

» une autre fois, à moins qu'en ne jugeât, que ce fût la même chofe qu'on lentendit 

» ou non. *” Apparemmeat il fera mis quelque frein àÀ cette nouvelle licence, qui n’ap- 


Parcient certainement pas à cette harmonie, recommandée par Mr. Jefferfon dans la par- 
tie de fon Discours d'ouverture que voici. ” 


‚ 9, Durant le choc des opinions, par leqeel nous venons de paffer, l’animofité des discufions 
& des efforts de part & d'autre a quelquefois eu une apparence, qui pouvoit en impofer à des 
Etrangers, peu accoûtumés à penfer librement, ain(î qu'à parler & à écrire ce qu’ils penfent: 
ais, ce point étant decidé attuellement par la Voix de la Nation , qui s’eft annoncée canfor- 
Mément aux règles de la Conftitution, tout s'arrangera naturellement fous la volonté de la Loi & 
Te réunira dans de communs efforts pour le commun bien-être. Tous porteront également imprimé 
dans leurs efprits ce principe facré, que, quoique la volonté de la Majorité doive prévaloir 
dans tous les cas, cette volonté, pour être jufte, doit être raifonnabte ; que la Minorité pos- 
fède fes Droits égaux, que des Loix ggales doivent protéger, & dont la violation ne feroit 
Qqu'oppreffion. Réuniffons-nous donc, mes CoNciTovYeaenNs, d'un même coeur & d'un 
même efprit: Rendons à nos communications fociales cette ‘harmonie, cette affedtion , fans les- 
quelles /z Liberté, & la vie elle - meme, ne font que des jouïTances fans agrément: — Etré- 
fiéchifons, qu’ayant banni de notre Pays cette Antolérance Religicufe, fous Taquelle le Genree 
umain a fi longtems faigné & fouffert, nous n’aurions que peu gagné encore, fi nous nour- 
Tiflions parmi nous une Antolérance Politique, ani despotique , aulì perverfe, capable de per- 
fécutións auMì amères aui fanglantes que l'autre. Durant les doulteurs aiguës , durant les con- 
vulfions de l'ancien Monde en travail, — durant les tiraillemens agonifans de l'Homme ma!- 
traité , cherchant à travers le fang & les maffacres la Liberté , qu'il avoit depuis longtems per- 
duë, lon ne dut pas être furpris, que l'agitation de ces vagues en tourmente vint s'étendre 
Jusqu'à nos rives lointaines & paifibles; que cette circonftance ft plus fentie, plus redourde 
par les uns, & moins par les autres; qu'elle partageàt les opinions fur les mefures de fûreté à 
prendre: Mais toute différence d'opirion n'ett pas une différence de principes. Nous avons 
appellé de noms différents des Frères, attachés aux mêmes principes. Nous fommes tous A4- 
Publicains; nous fommes tous Fédéraliftes. S'ilen eft parmi nous, qui foient animés du défie 
de difoudre cette Union, ou de changer fa Forme Républicaine , laiffez les fubfifter fans trou- 
ble, comme des Monumens de la fûreté , avec laquelle lerreur d'opiuion peut être tolérée, Ja 
Où la raifon eft laiffée en pleine libert& de la cambattre. Je fgais à la vérité, qQ’ileft d'hor- 
Nétes- gens, Quicraignent, qu'un Gouvernement Républicain ne fcauroit pas Ctre fort; que ce 
Gouvernement-ci n’eft pas affez ‘fort: Mais l'honnéte Patriote voudroit-il, eu moment du 
flux le plus étevé d'une expérience pleine de fuccès, abandonner un Gouvernement, qui nous 
® maintenus jusqu’ici libres & fermes, & ce d'après la crainte théorécique & vifionnaire, que 
2 Gouvernement, le meilleur efpoir du Monde, pourroit, par une poMibilité quelconques 
Qanquer d'énergie pour fe conferver? Je m’affure que non. Je crois au contraire, que ce 
Ouvernement-ci eft le plus fort, qui exifte fur la Terre. Tele crois unique, où tout Ifom- 
de, A la voix de la Loi, fe hâteroit de fe ranger fous l’étendard de la Loi, & s'oppoferoit à 
‘2Utes les actaques , qui feroient porrécs à ordre public, comme À une affaire, qui le regare 
deroit en perfonne. L'on dit quelquefois > que Pon ne frauroit confier à U Humme le gouvernen 
Ment de foi-méime. Peut-on donc lui confier le gouvernement des autres? Ga avons- nous 


trouvé des Anges, fous la forme de Rois, pour tes gouverner? C'eít à l'ILftoire k répondreÌ 
cette Queftion. Pourfuivons donc, avec courage & contiance, nos propres principes Fédére 
hftes & Républicains, notre attachement à l'Union & au Gouvernement Repréfentatif. Lô 
Nature nous ayant fait le bienfait de nous féparer par un vafte Océan des ravages extermina: 
teurs d'une partie du Globe; trop fiers , ayant le coeur trop élevé pour foutffrir les dégrada: 
tions des autres; en poffeion d'un Pays d'élice , avec un efpace fuffifant pour nos Descendants 
durant mille & mille généracions;. pénétrés d'un fentiment convenable du droitégal, que nous 
avons à l'ufage de nos propres facultés, ze aux acquifitions de notre propre induttrie, — aux 
honneurs & à la confiance de la part de nos Concitoyens, réfultant, non pas de quelque droit 
de naiffance, mais de nos actions & du fentiment, qu'elles font naître; éclairés par une Reli- 
gion bienfaifante , profeifée , il eft vrai, & pratiquge fous différentes formes, cependant in- 
culquant fous toutes les devoirs de l’honnGte- Homme, la vérité, la tempérance, la gratitu- 
de, & l'amour du prochain; reconnoiffant & adorant une Providence, dire &rice fupreme de 
toutes chofes, qui, partoutes fes dispenfations „prouve, qu'elle prend plai{ir au bonheur., dont 
\'Ilomme jouït dans ce Monde, & à fa plus grande félicité dans l'autre , avec toutes ces béné- 
d'&ions que nous faut-iìl davantage, pour nous rendre un Peuple heureux & comblé de pro- 
tpérité ?, — IÌ nous faut encore une chofe de plus, mes CoNCITOYENS: — Un Gouver- 
nement fage © frugal, qui empêche les Hommes de fe faire tort l'un à l'autre, mais quì, pour 
le vette, les laitfe en pleine liberté de régler leurs propres deffeins d'induftrie & d'amétiora- 


sion, & qui ne prenne point de la bouche du rude Travailleur le pain, qu'il a gagné. — Voi- 
là l'abrégé d'un bon Gouvernement; — voilà ce qut ett néceffaire, pour clorre le cercle de 
aos recherches. *’ (Le refle ci-après.) 


EXTRAIT d'une Eettre de CONSTANTINOPLE du 3ĳ. Mars, 

… L'Ambaffadeur Britennigue, Lord Elgin, a regu de l'Amiral Lord Aeith. des Avis uité- 
zieurs fur le débarquement des Anglais en Egypte, dont voici les principales circonttances 
qu'on a fait connoître dans le Public. — * La Flotte dngloifs arriva, dès le r. Mars, fur la 
‚, Côte d' Egypte; mais en partie les vents contraires, en partie la nécefliué de la reconnoî:re. 
‚, au moyen de la fonde, Parrêcêrent au large durant huit jours. Enfuite, le ©. Mars, le dé- 
‚ barguement fe fit d'abord par 3000. Hommes, aux ordres du Général Moore, près d'Abou- 
„, kir; endroit déjà connu par la Victoire fignalée de Lord Nelfon. Les Frangois s°y oppoft- 
‚‚ rent avec courage, Sc donnèrent en cette ocoafinn les preuves les plus fignaiées d'une valeur 
s, héroïque. Infanterie, Cavalerie, ils fe précipitèrent à l'envi les uns des aucres dans l'eau, 
‚, poer repouffer les Chaloupes, qui portoient les Troupes à terre, couvertes par les Canon- 
‚, nièêres. Enfin, après deux Combats des plus vifs & fanglans, les Anglois réulMirent à met- 
tre fix- mille Hommes à terre, & enfuite le refte de leurs Forces, en obligeant les Fran- 
cois à fe retirer dans le Fort d'Aboukir , qu’ils défendoient encore le 12. Mars. Ce- 
pendant les dAnglois, après avolr laifé un Corps de 3. mille Hommes devant Aboukir + 
pour l'afiéger, marchèrent avec le gros de leur Armée contre Alexandrie. On Fait mon- 
ter la perte, que les Anglois ont effuyde dans ces commencemens de lentreprife, à 7oo. 
Hommes tués & soo. bleffés , dans co dernier nombre plufieurs Officiers de rang. Sui- 
vant quelques rapports, le Commodore Sir Sidney Smith, fervant fur terre comme fur 
mer, & toujours en face du danger, a eu un Cheval tué fous lui: Mais c'ett particulièrc- 
ment le Colonel Paget, qui, par fa bravoure, a décidé le Combat. L'on ne fcait pass 
quelle a été la perte des Franyois: Ils étoient de beaucoup inférieurs en forces à leur En- 
nemi: L'on ne croit pas, qu’ils euflent au-delà de 3. à 4. mille Hommes, raffemb!cs 
d' Alexandrie, Rofette, & Rabmanil, — Bepuis le 12, Mars, l'on n’eft pas informé d'au- 
tres circonftances, fi ce n'’eft que les Anglois, en pourfuivant leur marche contre Alexan- 
drie, ont éié incommodés & harraffés par des efcarmouches:& des attaqnes journalières de 
la part des Frangois, qui, en attendant, avoient concentré leurs principales Forces dars 
une pofition retranchée près.de. Ie Colonne de Pompée, s"animant à une défenfe vigoureufe 
dans l'attente du fecours, qui devoit leur venir de France. Alexandrie même fe trouvoit 
pourvuë d'une Artillerie afl z nombreufe, mais de petit calibre. L'Amiral Keith faifoit des 
dispofttions , pour la bombarder par mer, tandis que le Général Abercrombie Vactaquero:t 
du côté de terre. Quant à la diverfion , qui devoit êtrs faite en fevour de ce dernier, paz 
un Corps de Troupes de bombay débarqué dans le Midi de Egypte, l'on n'en avairencore 
rien appris à Aboukir àla date du 14. Mars. L'on ne fgavoit auf rien de pofitif du Capi- 
tan-Pacha, qu'on difoit avoir fait votle vers Damiette, vandis que d'aurres le tenoient en- 
core à Macri, comme le Grand-Vifir à Gaza, pour y recevoir des Renforts. Nlalheureu- 
fement la Perte faifoit de grands ravages dans la Syrie; & l'on n’étoit pas fans crainte, que 
la Ftotte zingloife ne s'en reffentîten Bzypte. * 


De ViENNE, le 22. Arri/, La Cour prend demain un Deuit de fix femaines pour 
la mort de Paul 1 & Mr. de Mourawieff eft attendu inceflamment, pour annoncer for- 
mellement la Succeffion d'Alexandre 1, au Trône de Rrfie. La Lettre, par laquelle ce 
nouveau Souvérain a notifié de fú propre main. fon avénement à notre Monarque, eft con= 
cit en des teumes, qui ne laiflent aucuu doute far Îe. retablifemen: de l'ancienne amiuid 


“etitre fesdeux Cours Impérinles,. Le Miniftte des Finances „Comte de Swuraw;'elf SA 
„Sgué Ambaffadeur à Pétersbourg , pour y rélider avec permanence, après avoir remis 
dlexandre 1. la grande- Croix de Ordre de Sz. Etienne, tandis que le Prince de Schwar- 
‘zenberg aura la millon extraordiaaire de la complimenter fur fon avénement. E 
DE EXTRAIF une Lettre de RATISBONNE du yT. Avrdf- Ù 
is Le Bavière, & quelques autres Etats de moindre rang, ayant donné Wer, à ta Did- 
&, leurs fuffrages dans l'affsire de l'exécution uitérienre du Traité de Zunevilie „ks Voix 
ja emifes fur cet objet fe trouvent portées par-là à foixante-fept. Quant à leur ré- 
Mitet, on a trouvé, en les fupputant, qee 16. Etats font pour confier entièrement 8 
fins róferve kx S. M. Impériale tout l'arrangement des Zndemniítés, chofe qu'il s'agit proe 
Ptemene de régler; 5. demandeut implement à cet effet la formation d'une Députation 
8 rEmpire de. deux ou quatre Etats; 17. confentent à une pareitle Dépatatton, mais 
feulemenr dans le cas qüe \'Empereúr ne voúlât point fe charger de l'affsire sf 12. remee- 
tem à S..M. Impériale le foin d'applanitvuitérieurement les chofes, dans Vattente qu'El- 
R communiquera le réfaltat de fes dispofittons &t' Empire pour avoir fon Avis; 4. Veu- 
Nat, que la Diète termine l'affaire en queftion foùs la dire@tion de fon Ckef-Saprème ;: 
uâ, s'en remettent à ’'Emrpereur , pour terminer le tout avec la co-opéraion de là Rufie 
& de ta Prufe; un Brat défire, qu’suparavent S. M. mpérisle fafie- des ouversures Sc 
des propolicions à VEmplre, ® ee ae : 

"nn EXTRAIT des Nöuvelles de Paris jusqu'au’ tz, Plortéar (2. Mai. 
“‚s I viènt d'arriver au Gouverdêment des Avis dès plus Tátisfaifâns fúr le changemtene 
er mieus de Pe fituatton de la Coffr; tout récemttient encore &h proye aux troubles les 
plus-vfolents & à Ia Goerre-Civile, «On (wait que: lè Premier -Conful, lui-même origi- 
nàlre de cette Ifle, ya envoyé, il y é quelques mois, le-Confeiller- d'Etat Mot, inves 
fli de toute fon autorité, pour rétabfir l'ordre & la psix parmi les Habitans, Ce ders 
afer, nouvel Adminiftrateur- Général des Départemens du Golo & du Liamone, écrit de 
Baflia , en date du 28. Germinal (18, Avril ,) “que ces Départemens C formant la Cor/e } 
»5%ont vranqulltes; que les Infarre&ions parcielles de duelques Villdges font calmées, ée 
ss que tout paroft restrer dans Fordre, * —=Ees Commandants Pranpois , voyant I'Ztalteé 
entiêre ou foumife aux Armes de Ia République, ou cédant à leur influence, employent 
e-ci pour y rétablir per- tout le calme avec la fortune de leurs Pârtifans & le fymêa 
Àe le plus conforme aux intéréts de la Mance Tek eft, entre autres, le but de Mi Pros 
onësion Cuivante du: Général Murat, Pr ee Pe ah 
Minar, Générak en chef. — Ais Quärtier-Glndrat de FroRENCe, Pe og. Gerininak 
"_@B-9, (29 Avril 1801.) NE RE 
… PROCLAMATION aux Réfugils NAPOLIBAEINS S ROMAING — … 
ENA POUTTAINE ROM ATNS, Vous avez gémi tongteme“é!oigaés de votre Patrie 5: 
ez y rentrers. La Zoecane, qui vòus, «- fourni, durant vos malhenrs, une hefpitalicé 
8énéreufe, voie anjourd’hut fes facultés épuifées ‚les refources „qui tui reftent „ fuficont à 
peine ânx befoins de Armée Francoife. C'eft un devotr pour mai de ne laiffer pefer (ur clie, 
que les charges sbfolument ingvirables. Vous'ne porriez fáng indiecrétion lui demander en- 
eote des fécours, qui ne vous font plus nécelkires; je“ne-fgturoie fans:ìnjaftice Isr contfain-- 
ES à vans lés fournir. Retournez vers votre Paysqui vous appetle… Hefti dour, aprèt une 
abfenee,‚“de revoir fa Terre natale!. .. «'Ne craignez pas d°p ére en bate dedes per= 
fécutions injuftes ; le Gouvernement Frangois n'a pas oublië „ que vous avjez-phacé en lui. vo- 
tre confiance; &, dans fes Traités avec, vos Gouvernemens, il s'eft:occupé de vos inrérêes, 
ävec follicitade. Ses ftipnlations garantifent à Ia fois vos propriérés & van pesfonnes. ‚La 
protedtion de la Grande- Nation n'eft pas wue prote$lon vaine ; viveztranquilles fous cetabri. ** 
se NAPOLITAINS, | Articte WII, de-motre Traité avec varre Roi eft sinff congu:-*< S. MF: 
ss Hicilienne s'engage aM à permetrre, quf'tons ceux'de fes Sujers, qui n'auroient été pour-: 
H°laivis, bannis ou forcés de s'expatrier voloutairement, qoe pour des faits relatifs au féjous 


oÎvdes: Franpois danste Royaume-de Maäpläs,-Tetournentlibrerent dans leur Pays, & fotenc. 
mi:PSinrégrés dans leurs Biens. -S& Mipramet égalemens,; qne toutes les Perfonnes ; aactie 
Jamens dérenuës à-raifon des opinions: Pelidques qu:elles omt mauifetées ».ferona- ince lams: 
Ae eat remifes ea liberté. ® ; -nnfo in on eer en 
dje ROM AIN, vu grand nombte WE von Cömpagnons font ek rearrés dîns leurs foyers 5 
 Salhs. Pors, après Tear ovBie acèórdt” les Pifiéports, leur a Pit donner des fecours; il les. 
Welte avec unc bonté paternelle, avec Ìs bienfaifance, que commandò:la Religion dòat.i e@ 
ecu; s Kr gr Aer ne dor-plië- anttner ctafdlies ras: 
“ Vol TIMEN SC &: ) NO : 5 zu 
aa nom de vorre propre: inêrêt, abjurke toet belfkensBmond Sk PIM RN Rn 


ta We zrdhie ‘vant dnetlement:rritigüille fous TinAdence-'de tr République Faùresfb 
8 Empire Germanique prêtà fe conformer aux conditions, qai tui ont éé impofées pet 
Ja Paix de. Laneville, la (eule Puiflance, qui refte à combatre & à Toumettre, pour la 
„détacher de I'zdngleterre ‚eft:le Portugal, ‘On écrivoit- de Bayonne, en date du 25. Gera 
-minal (15. Avril,) que le Général Leeterc, commandant le Corps-d'obfervation de la 
“Gironde ; avolt palé-en revuë la première Divilion de l'Armée Franreife, deftinge & agit 
conue sce Royaume, eompofée de zo, mille ‘Hommes & d'un Trein d'Artiiierie de 30, 
Pièces de canon. Apsés la Revuë, il a recommandé aux Officiers & Soldats * de fe 
 Comporter-avêc les égards eonvenables pour ménager les coûtumes. & les habitudes 
» d'un Peuple ami ‚awec lequel ils alloient combattre les feuls-Alliés , qui reftent à ['Au- 
…… Sleterra fur le Continent. ;” :UI jeur a Fait-fencir -< que la'bravoure & la-bonne con- 
=> deite devant VEonemi n'étoient que le moitié des devoirs-de chaque Soldat; que les 
» foins „qu’ils mettroient à fe concilies V'eftime & T'amicié des Peuples, au milieu des- 
‚quels áls allojent fe trouver, ne contribneroient pes moins au.faccès de ta Campe- 
2, Sue.” Cette première DiviGon devoit erriver à Burgas, Capitale de la Fieille - Ca- 
fille, le 8. Floréal (23. Avril:) ‘La feconde alloit fe. mettre. en mirche. — Des Avis 
spoftérieurs de Bayonne , du z7. Germinal (17. Awril,) cjoutent, “ que les 1óme, 24e, 
a. 630E105Te, Gpome Demi- Brigades ‚le ese Régiment des Chafieurs, le 4 d'Ar- 
» tillerie-légêre, goo. Chevaux, & une Divifion de Canonniers'à pié, qui avoient 
“ss été dans les-murs de la dite.Ville, venoient de diriger leur marche wers In Frontière, 
»„ & que le lendemain ils entreroieùt (ur te Territoire Efpagnol. L'eau y attendoit le 
» même jour 150. Hommes des..Dragots de. Bonaparte,” Louis Bonaparte, Frère du 
‘Premier-Conful, le même qúi a voyrgé.cet Hyver dans le Nord de Europe & fait quel. 
que ae ad à Berlin, eft de PExpédition: Et l'on écrit du Mont -de „Marfan , en date 
dn 6. Roréal (A5. Avril) qu'il y étoit arrivé le, même jour, à la tête du see Régiment 
de Dragons, ayant été précédé la -vellle par trois Bataillone du Corps-franc.de Ouëf. 
La 1osme Demi - Brigade de ligne arriveroit ledendemzin, & feroit fucceflivement fuivie 
ries aóve légère, oqrwe, 6zne, zome, & j3ue de ligne, quai feroient renduës à Bayon- 
ae Îe 14. Floral (4. Mai.) Suivant tes mêmes Avis l'Avant -Garde de l'Armée.d'Expé- 
diion du Portugal traverfoit déjà maintenant lEfpggne: Et dans le Journal des Landes ù 
€ft dit: ** Des Lettres d'Efpagne, arrivées Par le Courier de.ce jour, sanoncent, que 
‚le Gouvernement Efpaguol vient d'envoyer fon Uitimarumm à la Reine de Porssi ‚ Ppor- 
…… taDl, QUE, fl, dans 24. heures, elle n'ordonne Texpulfon des Anglois de tous fes Ports, 
s-avec-confensemens de pesevoir Gasnifon ESpagnole & Frangoife, Je. Portugal fera dé- 
» claré Province intégrante d'Efpagne, Jous la garaütie de la France, Ces Neuvelies 
…» Out été reguês-per la voye- du Commerce, ” * — Ee 
‘Le Tribudel de Ceflation aysnt.confirmé de Wogement, renda par le Tribuunl Ceimi- 
mel de la Seine envers les Préveres d'sttentet contre ta pérfonne du Prentier -Conful dans 
4 nuit du 3. Wivofe Cafe Dre) dernier, Carbon & Sr. Régent ont fubi en cenfés 
uence le Súpplice. capital, fe r, de ce mois, ” Bee 
„De Levpe, de 7. Mal, Les Nouvelles de Panis jusen'au 3. de. ce mois annoncemt, 
que le Pripce-Hértdieaire de Parme ef parti, le-ae. Avril, fousle nom de Comte de Liz 
“vorne , de Madrid pour Paris, avec Je-dellein d'etter enfuite prendre poffeffion du Arise 
de Towane , afforé à-ce Prince psrune Convention, Bgnée à dranjuez pat 'Arrbefludeur Lu- 
tien Bonaparte & le Prince de /s Pets, au nom des-Gouvernemens Frangois & Efpürnól. 
Pendant que les Avis de Mambourg annoncent, que Ia liberté a été reudnë a a Navi- 
arion far Elbe, & que les balìfes ont été remifes par-tout. pour fa Tûreté, il y a des 
Avis de Berlis du 26, Avril, fuivant lesquels un Courier Prufien porté à Copenkague Ia 
Déclaration, ““ qu'sttendu le changement de circonftances il étoie:néceflaire, que lep. 
s Troupes Danoifes éwacuafent Hambourg & Lubeoks Ce qui, à oe qu'efpéroit S. 'M. 
5» Praffienne,fe feroit fans difficulké, puisque, dans le cas dnefpéré de refs, Tes Teon- 
‚Pes, aux ordres du :Génétal de Kleift ,-entrerdient dans je Bolfeis. endet: «_ 
fuivant:les mêmes Avis, Mylord-Carysfort wenoit encore de déclârer olicfellemént à' re 
Coür de Berlin, que la Martie Apgloife continuefoit de Kefpeâer le Pavtllon 8 Ws, 
Própriétés ce la Pru}ê. NE: ee REE ed 
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